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Marguerite Duras
Écrivaine, dramaturge et cinéaste française



    
    
    
      	
        Née en 1914 à Gia Dinh (Indonésie)
      

      	
        Décédée en 1996 à Paris
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Un barrage contre le Pacifique (1950), roman
          
	
            Le Ravissement de Lol V. Stein (1964), roman
          
	
            L’Amant (1984), roman autobiographique
          



      

    



    Marguerite Duras (1914-1996), née Donnadieu en Cochinchine (ancienne région de l’Indochine française), est l’un des auteurs les plus originaux et les plus marquants du xxe siècle. Prônant une écriture épurée, elle utilise des personnages récurrents et établit l’ensemble de son œuvre autour des thèmes fondamentaux de la mémoire et de l’oubli, ainsi que de la réécriture et de la destruction. Ses romans les plus célèbres et les plus étudiés sont Un barrage contre le Pacifique (1950), Moderato cantabile (1958) et L’Amant (prix Goncourt en 1984). Elle s’adonne aussi au théâtre (La Musica, L’Éden cinéma) et au cinéma, où elle impose un style très personnel et radical (India Song ; Détruire, dit-elle; Le Camion).

  

L’Amant
Une initiation amoureuse



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : L’Amant, Paris, Les éditions de Minuit, 1984, 145 p.
      

      	
        1re édition : 1984
      

      	
        Thématiques : amour, initiation, Indochine, société coloniale
      

    



    Publié en 1984, L’Amant remporte le prix Goncourt la même année. Ce roman autobiographique raconte l’histoire d’une adolescente française vivant en Indochine et sa rencontre avec un jeune héritier chinois qui déterminera le reste de sa vie. Avec lui, elle s’initie aux plaisirs de l’amour. Cette relation, proscrite par la famille de la jeune fille, par le père du garçon et par la société coloniale, prend fin lorsque l’adolescente doit rentrer en France, laissant son amant toujours épris d’elle.

    Ce roman a connu un succès fou : il a été tiré à près de trois millions d’exemplaires et traduit dans plus de quarante langues.

  

RÉSUMÉ



    
    À l’automne de sa vie, une femme revient sur sa liaison d’un an et demi avec celui qui a été son premier amant.

    LA RENCONTRE



      
      Dans les années trente, une jeune fille âgée de 15 ans et demi vit en Indochine française avec sa mère et ses deux frères. Son père, quant à lui, est mort lorsqu’elle était encore jeune. Elle est inscrite au lycée français et est en pension à l’État de Saigon, où se trouvent de nombreux métisses. Dans la même pension vit Hélène Lagonelle, plus âgée de deux ans, qui constitue pour la narratrice une source d’attirance physique. 

      À la fin des vacances scolaires, alors que la jeune fille traverse un bras du fleuve Mékong, sur le bac, pour se rendre de Sadec à sa pension de Saigon, elle aperçoit une limousine noire depuis laquelle un homme très élégant la regarde. Vêtu à l’européenne, il n’est pourtant pas blanc : c’est un Chinois, qui deviendra son premier amant. Il ne tarde pas à l’aborder et, une fois les présentations faites, il lui propose de la ramener à Saigon dans sa limousine, ce qu’elle accepte sans en être particulièrement réjouie. À partir de ce moment, pourtant, l’adolescente sera toujours conduite du lycée à sa pension dans cette voiture avec chauffeur, et dinera dans les endroits les plus élégants de la ville avec le Chinois.

    

    LA LIAISON



      
      Un jour, le jeune homme l’emmène dans son studio à Cholen, capitale chinoise de l’Indochine française. Dorénavant, c’est là qu’ils se retrouveront pour faire l’amour en secret. Par cet acte, la jeune fille a l’impression d’approfondir sa connaissance de Dieu. Il l’aime comme un fou tandis qu’elle le désire, en partie pour son argent. Mais ils ne parlent jamais d’eux, conscients que leur relation est sans avenir : ils ne sont pas de la même race et la jeune fille a douze ans de moins que son amant, sans compter que le père de ce dernier s’oppose formellement à leur union. Ayant prévu de marier son fils à une riche héritière chinoise, il veut renvoyer l’adolescente en France : celle-ci ne s’y oppose pas, et il finira par obtenir gain de cause. 

      La mère de la jeune fille, quant à elle, a une attitude ambigüe : lorsqu’elle découvre que sa fille fréquente un jeune et riche Chinois, elle suspecte qu’ils couchent ensemble et, encouragée par son fils ainé, bat l’enfant qui la déshonore. Mais son attrait pour l’argent a raison de sa méfiance et, après avoir été prévenue des absences régulières de sa fille, elle demande à la directrice de la pension de la laisser aller et venir à sa guise. Cependant, lorsque le Chinois finit par rencontrer la famille de la jeune fille, aucun de ses membres ne lui adresse la parole, bien qu’ils n’aient pas hésité à profiter de son argent. Bientôt, le Chinois offre à la jeune fille, dont il est passionnément épris, une bague composée d’un diamant de très grande valeur. Cela met fin aux remarques des surveillantes de la pension, non pas parce que la jeune fille le porte à l’annulaire de la main gauche, doigt auquel se porte la bague de fiançailles, mais bien en raison de la très grande valeur du bijou. 

    

    LE DÉPART POUR LA FRANCE



      
      En 1931, après son deuxième bac, la jeune fille, désormais âgée de 18 ans, quitte Saigon et repart en France en bateau. Dès le moment où la date de son départ est fixée, les amants continuent de se voir, mais sans faire l’amour, l’amant ne s’en sentant plus capable. Au départ du bateau, elle pleure sans le montrer à sa famille et regarde son amant s’éloigner. Son voyage durera vingt-quatre jours. 

      En 1942, son petit frère meurt à l’âge de 27 ans d’une bronchopneumonie. Pour la jeune fille, c’est là la faute de son grand frère : à force, durant leur jeunesse, de lui faire peur, de le menacer et de le battre, il a selon elle fait du jeune homme un garçon faible et vulnérable. 

      En 1949, sa mère revient vivre en France et termine ses jours dans le Loir-et-Cher, en compagnie de celle qui a toujours été sa gouvernante, Dô : elle mourra entre cette dernière et son fils ainé, auquel elle lègue, dans son testament, la majorité de ses biens. Une vingtaine d’années plus tard, celui-ci décède à son tour, après avoir vécu dans la solitude. 

      À Paris, la narratrice fréquente les salons de Marie-Claude Carpenter ou de Betty Fernandez, peuplés de littérateurs. Son amant, quant à lui, s’est marié avec la richissime Chinoise, originaire comme lui de la ville de Fou-Chouen, au Nord, qui lui était destinée depuis dix ans par son père. Les années passent et il lui donne un héritier. Longtemps après la guerre, il se rend à Paris avec sa femme et téléphone à la narratrice pour lui dire qu’il l’aimera jusqu’à sa mort.

      

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    LA NARRATRICE 



      
      Elle présente deux visages : celui de la vieille femme vivant à Paris qui raconte l’histoire de son adolescence et celui de la jeune fille vivant en Indochine. À aucun moment on ne cite son prénom.

      La vieille femme possède un visage détruit par l’âge et dont le vieillissement a débuté alors qu’elle n’avait que 18 ans, marquant sa figure de rides irréversibles et d’un affaissement définitif. Elle a été alcoolique durant l’âge moyen de sa vie, a fréquenté des salons littéraires, a un fils et a mis au monde un enfant mort-né quelques mois avant la mort de son petit frère.

      La jeune fille a 15 ans et demi quand débute son histoire. Très mince, elle porte une robe décolletée en soie ayant appartenu à sa mère, une ceinture en cuir de ses frères, des chaussures à talons hauts et un chapeau d’homme. Elle a des taches de rousseur qu’elle cache sous le maquillage de sa mère et, jusqu’à l'âge de 23 ans, elle porte ses cheveux très longs.

      Elle appartient à une famille de coloniaux français vivant à Sadec, mais est en pension à l’État de Saigon. Son père a été rapatrié en France pour des raisons de santé alors qu’elle n’avait que 4 ans. Il est mort en moins d’un an. Elle a deux frères ainés. Elle déteste le plus grand, qu’elle a envie de tuer, et protège le plus petit, qu’elle appelle d’ailleurs son « jeune frère ». Elle considère que sa mère est folle et pleure parfois de ne pouvoir la voir heureuse.

      Elle ne s’avoue jamais clairement les raisons de sa relation avec l’homme de Cholen – c’est ainsi qu’elle le nomme –, sans doute parce qu’elle ne sait pas elle-même si c’est lui ou son argent qui l’attire. À cette époque, elle sait déjà que, plus tard, elle écrira.

    

    LE CHINOIS 



      
      Il vient de Sadec également, mais vit à Cholen. Il est imberbe et d’une maigreur extrême. Il a environ 27 ans. Sa mère est morte et il est le fils unique d’un milliardaire faisant partie de la minorité financière chinoise détenant l’ensemble de l’immobilier de la colonie. Il a commencé des études commerciales à Paris, mais il n’a pas pu les terminer : son père l’a renvoyé en Indochine.

      Douze ans et une différence raciale le séparent de la jeune fille. Malgré cela, il est totalement épris d’elle. Son père ne cautionne pas cette relation et refuse leur mariage. Depuis longtemps, il destine son fils à une riche héritière d’une famille de la Chine du nord, de Fou-Chouen. L’amour du Chinois pour l’adolescente est pur et restera intact jusqu’à sa mort.

    

    LA MÈRE 



      
      Elle est directrice et institutrice à l’école des filles à Sadec. Une concession achet

      
      	
          d’une part, elle a peur que sa fille ne s’établisse jamais dans la société. Ayant fait elle-même l’École normale supérieure, elle veut que sa fille aille dans le secondaire pour obtenir ensuite une agrégation en mathématiques. Elle se désole donc de voir que celle-ci est meilleure en français qu’en mathématiques et s’oppose à ce qu’elle devienne romancière. Aussi la bat-elle lorsqu’elle apprend sa relation avec le Chinois ;
        
	
          d’autre part, elle accepte parfois les extravagances de sa fille et la défend devant la directrice lorsque celle-ci lui annonce que sa fille ne revient que rarement à la pension. 
        



    

    LE FRÈRE AINÉ 



      
      
      
    

    LE JEUNE FRÈRE, PAULO 



      
      
    

    HÉLÈNE LAGONELLE 



      
      
    

  
OEBPS/index.html


  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  



OEBPS/Images/PagesPromoEpub_LPL.jpg
LePetitLittéraire.fr c’est:

Plus de 500 livres analysés

De maniére claire et synthétique

Téléchargeables en 30 secondes






OEBPS/Images/L-Amant-de-Marguerite-Duras-Fiche-de-lecture.9782806218056-A4_Cover_Epub.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR ISABELLE DEFOSSA

L'’Amant

MARGUERITE DURAS

PetitLittéraire






OEBPS/Images/L-Amant-de-Marguerite-Duras-Fiche-de-lecture.9782806218056-POD_PageTitre.jpg
FICHE DE LECTURE

DOCUMENT REDIGE PAR ISABELLE DEFOSSA
MAITRE EN LANGUES ET LITTERATURES FRANGAISES ET ROMANES
(UNIVERSITE CATHOLIQUE DE LOUVAIN)

L'’Amant

MARGUERITE DURAS

[ePetitLittéraire fr





